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Lies études se terminent par un con-
dours pour mériter ie certificat ou le di-
plome du Collége.

Le certificat s’obtient en passant dans
un bon rang l’examen annuel de la Société
Royale d’Horticulture; 1’obtention du di-
plome comporte en plus la réussite a des
examens secondaires d’horticulture ‘pra-
tique et théorique, de botanique, d’ento-
mologie et de tenue des livres; enfin il
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Les travaux dans la serre.

faut se montrer compétente, soit en api-
culture, soit en élevage de volaille, soit
en ce qui concerne la laiterie.

‘Ces titres ne conférent naturellement
- pas de situations officielles, 1’Angleterre
étant surtout un pays d’initiative per-
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